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Une erreurjudiciaire
—Vous lo voyez bien, puisque je

suis devantune perte, répliqua l'au-
tomédon.
—Tant pis.
—Pourquoi tant pis ? Co
-—Jo vous aurais puis... et je n'ai

qu'une touto petite course à fuire…
uno courso do rien du tout,
—Ça m'irait, car j'arrive de Ber-

cyot je no sais pas où je vais aller…
Mais je suis à l'heure. .
—De Berey! redit Ovide. Me voi-

là fixé. C'est mon homme qui était là
dedans. H est en train de se bichon.
ner pouraller faire le joli cœur chez
sx donxelle. Ju le tioun. Je le tiens,
Jo ne le l&cherni pas.
Le Dijonnais retourna vers won fi.

acro, toujours immobile à l'endruit
où il l'avait laisec. ;
—Avoz-vous oncore besoin de moi

bourgeois, au même prix ? demanda
le cocher en riant,

UXXXVII

  

Leo jeune homme, eu pressant, sou-
haita le bonjour a son ancienne con-
clorge.
—Ak ! vous êtes en retard aujour-

d'hui, monsieur Lucien, lui dit celle-
ci en rinat.

—Muns'ello Lucie à préparé le dé-
Jet ner pour onze heurvs ot demie, ot
voilà qu'il ost midi passé.

——Aussi, je monte vite. — Au re-
voir!

Et Lucien ærauvit l'escalier en mot-
tant les marches doubles.
Lucie avait reconnu son pas.
Elle l'attendait aur le weuil de un
rte.
I! lu prit dans ses bras et couvrit

do baisers son front et s°e cheveux.
—-Oh!le vilain!! ft Lucie rou-

gissanto mais heureuse ; plus d'une
vmi-houre en retard! Le déjeuner

he sera pas mangeahle ! ot moi qui
mo promettais si bien do vous régu-
er.

—Le déjeuner sern délicieux, ché
re mignenno… répliqua le fils de Ju-
les Labroue, Je vais vous le prouver
en y faisant honneur. Je suià en re.
lard, c'est vrai, mais ce n'est pas ma
faute. Il m'a été impossible de venir
plus tôt.
—Pourquoi donc? Le dimanche

vous n’avoz rien à faire.
—Vous croyez ga!! Eh bien, ce

tuatio j'étais debout une heure avant
le jour.
—Une heure avant le jour‘! re-

   

—Oui, répondit Oviste, j'ai besviu
de vous. ;
—Tout à votre service.
—Ua peu plus loin dans la rac, al

vingl-cing pas d'ici, vens voyuz un| Jéta la jeune fille stupéfaite. Que neflacre arrêté ? * passait-il donc 7—Dume!à moin d'être aveugle. | Lucien expliqua Ia besogue dont i--Eh, quand ce fiacie se remettra, | avait dû se charger wur Is demandecn marche, vous le suivrez d'assez, de Paul Harman!près pour no pus le perdre un ins-|  —C'eat bica, Alors, vous êtes par-tant do vue. Fst ce compris? donné, dit Lucie, Mettons-nous vite—Parbleu! ot il fauden qu'il wit* à tuble, Jo meurs de faim.un rude bidet jour me bruler la po: Maman Lison ne déjeunc puslitesse, car Cucoite marche bien. #voc nous ? demanda Lucien enJe paye l'heure cent sous et je dun- s'ameyunt devant Ia potite table pa.noun fort pourboire parduseus le

|

rée of ecrvio de façon fort coquette.marvhé. —Non, mon ami. Pauvre mamanSuit! montez bourgeois, Le co-| Lison, elle n'a pas un moment decher ajouts tout bas. Cost un agent

|

liborté! Madume Lobret, ma patron.Qui file un voleur. ; uc. est malade, très malade et ma.Uvide s'instula dans la voiture. la j man Lison passe ses nuits à la voil-tôle « la portière, les youx fixés sur | ler, Ce qui ne l'empêche pas de por-la porte & numéro 87. . ter le jui aux clients deux fois parwut a coup il aperçu Lucien La. jour. C'est à peine ai je la vois,bruu, esortant de la maison après

|
"

—Vous l'aimnez bien, cette braveavoir changé de costume. femme, n'est-ce pas, Lucien ?Lejeune homme dit a son Cuchor ~4Jui, mon ami, beaucoup.Quelques mois quo le guetteur ne! Fy vous avez raison. . j'éprouveput entendre, pris il moata et refer ; moi-même jour elle une très grandema la portière, ; jsympahic... et jo suis sûre qu'elleApres avoir tourné sur lui-même

;

là mérite.
le tiacres'ébrunla et ne dirigea vers —Sitôt que nous serons mariés,Ia vuiture qui servait de poste d'ob

|

mon Luvien, nous tiendrons la pro-servation à Ovide, Messe quo nous lui avons faite, NousL'ox-usgocié du l'aut Hurmant se

|

lu prendrous avec nous et mous ren.hâta de se coucher derrière le store,

{

drons heureuse sa vicillewse.puis, quand le véhicule l'eut dépas-| 4e sera bientôt, chère mignonno,*¢,il nbaisea la glace du devant ot| s'il plait à Dieu!Si vous saviezdans l'orcitle du cucher ces mots: comme jai hite d'arriver au jour du—En chasse! et vivement. bonheur!
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       puisque cela rapprochors mon maliage. Vous m'écrires. n'eutco pie ?
——Tous les jours, je vons lv pro-

mots,
Donc, ne vous ohbugrinez pas de

muon départ,
—Troin semaines soront vite pas-

sées, Quandje reviendrai, la joie de
nous revoir nous fera oublicr los hou-
res de séparation. Bt puis, jo le répè-
te, co voyage ost très avantageusopour nous. Je touche una idemnité
de déplacement considérable, Si vo
saviez commej'ai hâto de m'’étabiir
AYoC mes Capitaux,
—Pourquoi cette hâte, puisque

Yous vous trouvez bien chez votre
patreu ?
~Jo m’y trouve bier, mais cepen-

dant cortafues choses me déplaisent.
choses dontje vous parlorsi plus

tard.
—Qui vous om

ler tout de suite ?
—Plus tard...— répiia Luvieu

Eabroue.
—Alore, si tout te vous convient

pax, cherchez dos fonds pourrecons-
truire l'usine de votre père. Mainte-
nant que veus êtes Counu les aenociés
ne vous marqueront point.
-—Je songerai à cola lors de mon

retour. À présent occupon+nous
d'autre chose. Je auis très contrariéque pendant mon absence de Paris
vous n'avez pas maman Lison au-
près de vous. Cette brave formc me
mit l'effet d'un chien de garde ddale,
—Sa patroane, hier, allait, para.

il. un peu mieux. Dés que la conva-
lescet:ce commencera, maman Lison
reprendra nes habitwles of passera
auprès de moi une partie de
Journées. Çu me sera bien utile, car
J'ai beaucoup de travail en ce tmo-
ment, ct ell: m'empécherait do pe:-
dre un temps précieux en we char-
gean! d'aller cherche: mes provi-
sions et de préparer mes repas. Nous
la verrons probablement tantôt,
mais sculement telques minutes.
Elle viendru me dire bonjour...
Nous laisscrons les deux fiancée

achever leur repas teut en causan®
de l'avenir, et nous rejoindruas Ovi-
de Soliveau que nous avons vu des.
ceuire de son fiucre et rapprocher
de la maison. cherchant le moyen
de savoir ches qui Lucier Labreue
venait de monter,

che de m'en par-

fus

 

  

--Â< pus peur, bourgenis. ça tue} Et Lucien voulut embrasser de
nouveau «a fiancée.

Elielc repousea doucement, sans
pruderie mais avec formeté.

<unnait !
Bt la seconde voiture tourna,

Comme avait tourné lu première,  Le Mage éuit facile, car le che
vul qui trainait Lucien Labrono
marchait à l'allure Ju plus moderde,
Las deux véhicules, roulant l'une

à a soite de l'autre, milent près
de trois arta d'heure pour a:river
na quai Bou-bon.
Le premier r'acréla devant le

néro À,
Le second fit Laite uv coin du

pont Marie.
Lucien sauts surle 1rettoir, paya

wi « «cher, ui s'élsnça sous la
voûte d'une vielic maison et diana.
zut,

Ovide olwervait plus que jamais.
—C'est là que dirt percher In don-

lle. murmura-til. Présentement il:
s'agit d'être trés malin ponte savoir,
ls now of de l'étage de la particutié- }
te,

lt rozit de son tiacre. ;
—Vous avez vu où il est entré? ;

lui derannda l'automédon, en prenaut :LEELA co qu'il croyait être une |
Poursuite poliiéro, i
—Oui, Restex ou vous voila, otatlendez-moi,

!Solivenu suivit le quai jusqu'à la |Haison portant le nunséro ®
Coite maison ost très ancienne.

_ Ung porte cochère large et basseSOuvre sur que vofite que Von tra!
Yerse pour gugner lu cour,

droite dans cette Cour, sv née|

nit

rela loge du concierge, à lentiéed'un esentier qi dessert le corps du“aliment faisant face nu quai. !Au fond d'élève un autre corps de
Uluent construit Après coup; un!Boront ovaticr où occupe le peint |central,

'Lucion Labroue s'était chgugé !dunsl'uscatier de droite pour allerchez su fiancée dont le logement tou. |, éhaît, nous le savons, & celui deJean- |he Fortier, surnommée dans le quar.Hv mama: Lison, ‘

* pesA

—Nous ne sommes [as encore
mariés dit-ello'ou riant. Metter cos

: hnisere-là à ln Caisse d'épargne.
| Nous les retrouverors
; ——Méchante!
+, —C'est sur votre bien que je vie:l
; le, C'est dans votre intérêt que je
“vous empêche de murauder. Soyous
sérieux ! Nous déjeurona, songez à
déjeuner! Comment trouvez-vous
ces eoteloties ?
—Idéules !

Elle sout un je boop cute
ant.
© he m'en aperçois pas.

plus tard.

 

Le

  

 

| ——Etes-vous toujours nussi eatis-
fait de votre position chez M. Mar-
maut?

Lucien fonnça les sourcils.
——Toujours, répondit-il, cependan:

Mon patrou me témoigne la confian
ce fu plus flattouse, et à ve sujet, je
dois vous apprendre nne chose qui
va certainement vous contrarier,
“—Quoi done ? demanda vivement

Luvie,
—Il 8'ugit d’une mauvaise noms el

lu, alors ?
—Benue ci mauvaise wut a la fois

; selon lu manière de l'envisager. Nousallons passer deux dimanches sans
uous voir,

Les veux ‘de la
plicent de lurmes
—Dvux disanches sans nous voir

vépéta-t-clle, l’uuzquoi?
—Je faire une absence de{j{tinze jeux à ols semaines, Mon.

meur Marmaut m'envoie à Bollogar-
de pourl'y représenteret ¥installer
dea pièces de mécanique tras impor-
lante<.
—C'est Evorable à nus

cols,
—Très luvorable, ou, <hère mie

gnonne.

jeuns fille se rem.

    

intérata,

—Alors j'en prends mon parti, |

 

Ce n'était pas facile en effat et,
Ur arriver a cc résuitai. il était

indispenauble de combinor un plan.
Queetionner la concierge? I! n'y

fullait point songer. une dérurche
de ce genre devant forcément atti-
rer l'attention sur lai et le rendre
spect.

vide avait un espoir.
1 compait que les amou.

sortiraient ensemble dats Fapros.
midi. Or, du momen: où il connai-
trait de vue la jeune tille. so rensei-
Guer à son ste! ne serait qu'un jou
d'enfant

Dupuis pas mai de iempa déjà le
Dijonnais ve premenait de long en
large sits lo trotioir du quai, devant

Maison, Uaversant  parfois la
chaussée, taisant semblant d'exami-
nor avec intérat les objets cxprsée à
la devanture d'un magasin de cen.
tellerie coutigu à la porte d'uu*-éo
de la demouve Je Lucie, puis roti.
versant ls chaussée et regardant les
fenêtres, daus l'espoir que Lucien
£e montrerait a l'une dolls, se que
loi apprend;ait à quel étage d
rait l’amia du jeune homme.
On voit qu'Ovide Solivew «ss.

quitime —onaclenciensemen, de la
besogne dont :! s'était chargé,
Tout à coup lv guetteur poussa

Lne acndo exelamat ou dejoie.
Lu «have aur laquelle if

eamtd se pro-luisit,
Uno fenêtre de l'étagele plus Eu

vé venail de s'ouvrir.
Lucien Lahrouo y parut, seut d

bord, puis il ee retourna, dit qu
quot mats. ol Lucie viat le rejoin.
fre
Malgré la distance Cvide dati

susit parfaitement le; unis de la
Jeune nile
=k! et murmara toi,

land n'a pas mauvais
est gentille, ‘vds gent
tenant va photographie dans la 1êe
Bllo n’en sorties plus
Lucio tenait a la mais us meu-

choir blane déplis qu'elle dendt sus

 

 

 

  

 

avait

a
   

le qui-
bôt! Ja pete

! J'ai main-

 

 la barve d'appui de In croisés avant
d’y poser vos roudues,

Lucien suivit aon exemple, ét ser.
rés l'un contre l'autre, les rogxi ds
rriaas sur le vaste horimon étais
sous loura youx, les amon:-<ux go un...
rent à causer en risnt

Ps

eu arrid'e pour éviter un baigor
Lucion.
Le mouchoir étalé kur la ha-ve d'appui gliven dans ls vite, e: vint

{du l'escalier,

en tournoyant s'abattre aux pied de
Soilvaau qui s'ompresma de le ramas-
sor.

Dopuis la forêtre Lucie lui fit dos
vignes télégraphiques facile à com
prendre.
De lu même manière, c'est-à-dire

en mimatt ss réponse, Ovide indi-
qua qu'il allait déposer l'objet chez
le concierge.
Lee fluncés quittèrent immediate.

temnentla fenêtre. {Ovide, enchanté de l'incident quivenait d'avoir lieu ok facilitait sin.
lièrernentsu târhe, était déjà dans
la cour.
À ce moment précis une victoria

s'arrêtuit devant la maison, of Ma.
ty Hurmeni en descendait,

Elle disparut à son teur sous la
voûte pour charcher la loge du por-
tier.
En voyant Ovide Salivuau- vêtu

en mugon, 6e diriger de son côté, la
concierge avait quitté son travail.
—Qu'est-ce qu'il ë a pour votre

service ? lui dernanda-t-eile.
Ms chère dums, répoudit-il, voici

ua mouchoir qu'une jeune demoiselle
a laissé tomber depuis lo sixieme
étage de votre immruble Je vous lu
rapporte.

va lui présentai: le tissu de toi-
le fine, imprégué d'un parfum tres
fuible et trés doux. .
—Du sizième, répéia. la voncierge. ;

C'est In couturière, m'amzelle Lucie
qui demeure là-haut. Merci bien
mon brave homme. ça lui sers remis
—Je desvends, cris Lucie du haut

 

Ovile eu avait assez ;
H allait partir lorsqu'eu se retour. |

nant il se trouva enface avec Mary
arrivée derrière lui elui barrunt je
chemin. ;

Vivement. aveune stupeur pius
fucile à comprendre qu'à dévrire, il
scjetu de côté en détouraaat la tote
pour éviter d'êtte reconnu,

Mary ne s'occupait pas de lui.
—Médemoissile Luvie, la coutu-

rière ? demanda-t-elle.
—Au sixième. madame. [a porte a

droite.
—Je vous remercie.

 

  La jeune fille se dirigea vers I'es-
callaea ac gaiunt du pré'andu gar- !
çen dont les vétoments dlaient ceu-
vorts de plitre.
Ozide. trouvant lo passago libre.

s'élança au dehois ot traveua rupi-
dement la cour.

Lucie arr:vait aux premières mar-
ches de l'escalier,
—Vous  malemoise:io! dit-elle

dur ton joyeux, Durs cette mai.
sen!
—J'y viens pour vous voir, ma

chère Lice. répliqua Mary.

Femmes seuffrantes etgaeries
Cables qui von: faibles, éprouvant des seusitionslauquantes SL QUE LOUE À peice capables de se teur su® pads; catte source camstante a vulgré À votresystéme outer by ‘guess première, la rosée de vosJuss, cette violence continvalle sur wes Forces vitales«st vous read maussade, pra aisémeet disparaitre par

{usage du menees reminds las Asmers de HoublosLes irréguiar.tés ct les obstructions de voire ime2041 enlevées da suite, tandis que ba cause spéciale depeine périodique dasparaut POS toujours Personne asFEÇOIt autant de béaéfice €: perverse n’est AY reconAi vEant of ne témoigne autant d'intérie en Com.Muandant les Amers de Heubs16 que Les femmes.
L'IESTOIRE D'UNE L'ARTE-POSTE.;
Fas souffert dc troubles urinaires 4 do 1s maladiedes regnons ‘” pendant doure ans |
Après RO ESSAYÉ tous les doctaurs of toutes Lesmédeumes putnuties,j'eatend.s Parler, et je Ga usagede deur bestellen d'Araers de Houdoa, et 3° suisParfaitement guéri. J'en garde toujours | Respa.cmsscmrst, BP. Booch, Saulsbuey, Teuc—Mu, 6, ess

Bradford, Pen, 8 mai 1475.
1 m'a guéri de p'sseurs maladies, toiles que me-ladies de nerfs et de l'estomac, et autres communesaux femmes Je n'a pes été malede uu seul jour pardante depuis que l'ai pes des Amers de Houblon,Tomes vois:ns es font usage

Mme FANNIE GREEN,
63.000 PFLRDDUES

Un voyage'en Europe qui m'avait coûté 83,000 m'afait mous de bien qu'une boutealie d'Amers de Houebon qu. à aussi guéri ma femme qui souffrait depuisquinee aes de faiblewe, d'issomaie, de Irspepiie ei de

 

; Malade de nerfs

R, M. Acouus, N. y.

Sa Bloomiagrdis 63. 1 mai 1979,
souffert dix ans ec j'ai comyé vosUs m'ont faut plus de bien que

Messieurs —Fà

Amen de Houne-

Ws les méteuns

Miss SS. Boor.

BEBE SAUVE,
Nous sommes heureux de dire Use notre enfant enBouUrTice à été complétement guéri d'une dangereuse

constipation par I usage des Aman de Houblon quout en méme teaps télabl. Lu santé de ls mére, et
* 201 rendue Forte

Les PARENTS, Ructasten, N.Y.EAF" Aucuoe marque de commerce tas unegerbede Houdion verte sur une étiquette blanche. Evitez«6 drogues avec les noms de * Hop” ou ‘‘Hogs.;M ianv.cr

_

_

Caruix px ree INTERCOLONIAL

ARRANGEMENT
POUR La

18834 SAISON D'HIVER 1885

Le et apres Landi, le 1er Decembre,les traras de ce chemin de fer partirout 4 13 Starterde Lévis. tous tes jours (Le dimanche excepté),

LES TRAINS LAISSERONT LEVIS
Pour Halifax et Saint-Jean
Pour la Riviere-ju- loup  ..
Pourla Risicre-d; Loup …
LES TRAINS ARRIVERONT A LEVIS
De Li Rivitre-du-Loup. .
De ta Rivière-du-Loup. ;
De Ha.ifax et Saint-Jean ss a .
Les chars Pullman laissant la Pomnte-Lévis lesMardi, Jeudis et Samedis, %e resdtont à Halifax etstig partantles Lands, Mercredi or v

rendroat à t-Jean, N

; comme suit:

  

  

meat

| jourd'ui
i —Lombien fea suis heureuse, et
i comme il vu être surpri,, lui 1

  

i Ap
Larviva tout en haut de ia maison.

Tout & coup la jeune filo se rejota | de
de | Quelques

de

 

AR Quevous me rendez heu-|_TonetracesSiculratsurl'heure du anuvessreuse ! Comme vous allez être sur-

|

"1*Eué, Pe-vent être obtenus, siasi que les3
iefyrmati nt concernantLa route, la fret et lo tauxPis ise? moi ? de tamsage de P. LAVERDIEREerecma!

©. Rue D. res » .

D _POTTINGER,
Saristen-fant es chef,

Bureau dechemin de fer,
Moncton. N. B.. 27 nor embre 1884,

—Mais pourqua: ?
—Je ac veux rie: vous dire, vous

verrez.

  

  

  
   

 

  
  

Mo:.toz lentemsa:. mademoiselle. PRESERVATEURSPour ne pas vous fatiguer trop. C'est| ’lat Gon ini arm DE LE ILeLère dame. ajanta Lucie en prenant oo
ea hois des mains de

la

cvacier-ee 4hoir des mains de la vacier { Lunettes bleues et nu

Au scout dare Mary sarrêta par la famee et verres pourvar respirer,
| r Hile won pravai les jeux.
| k is. L'air sé !

e
hob lan: poring CUQUELLES NUANCEES PAR

-—Voulez-vous vous app:ser sur! LA FUMEE.
mo. italomoiselis ?— dormnutita L 7; COQUELLES NUANCEES DB
veotantiors {BLEU DIVERS GRANDEURS,

Et ta tile de Pau Harmant, se te DIVERS GENRES ET DIVERSES; faut d'une main à lu rampe. e: de

|

NUANCES
| l'antre se cramp nnaz? ay bras de sa — CHEZ —compagne, poursu ascea-

G. SEIFERT
| BAZAR ECTOPEAN
34, Rue de la FABRIQUE. Québec

| AVIS "PUBLIC
Teel pour vous. bica Jour vous | o .

migzenoe. Dopais longtemps déje Louage des étaux
re iai ue je v fai «+ Las élaux publics dans la nouvetie halle du maryrosais la visite que je vous fais au ché dans le quartier Notre-Dame, seront loués par

adysdication publique au plus hear colimsenr sur
Fhaque etat à ta dite halic, mereredl le 18
WAFS court i 10 Memren de l'avant-midi,
ceux de ba Male duns l'ause labadie, quartier
Lauson, errant lovee aussi par adjuduation publique
au plus haut enchérisseur sar chaque étal À la dite
halle après te image de ceux de L balle du Quartier
Notre-Dame,et enfin ceux À la station de l'Intge-
colonial, seront aussi loués par adjidication pubii ac
ut plus haut encirériseour sur chaque étal, À .

Î droit même après be louage de ceux de ta halle dans
Tanse Labatie. Prur plus amples informations
» adresser au bureau de Le corporation.
Bureau de la corporation de la ville de Lévis ce 3

    

so:

 

giacieux à V0.24
venus mue VOIT,

sürTièro, car c'est bieu pour|
Votre vêtement n'est même, ‘|

 

  -0 a-semible.

LXXXIX

 

 

—Lu 7 Qui die demanda Mary
Carinae,
—Cest le secrot le secret, out

a au e!! Vous vertai.
« avoir fait halte d'étage on

  

  
L'icie joau Is main sux le bouton
sn porte.

 

vcondes aprè la sortie |
sa fiancée, Lucian Labroue s'était | murs 46.rem < à là fenêtre. Par PLAT IEN ro° ;

; v-(A suivre.) Pa mens LE Secrétaire-trésorier.   
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LE PACIFIQUE
D'après les articles publiés récem

ment dans le Muil, il est évidont que
le syndicat de Pacifique ne peui con
tinuer leu travaux de construclior si
le pariement ne vient de nouveaz à
son secours.
Que fera le gouvernement ”
Il ne peut évidemment laisser ina-

chovée cette gigantesque entreprise,
il ne peut pas non plus se charger de
son parachèvement. II faudra donc
qu'il accorde 21 syndicat ce qu'il de
mande,

Avecla inajvrité que le gouverne-
ment commande en chambre, per-
sonne ne doute qu’il remportera
d'emblée toutes les mesures qu'il ju-
gera à propos de présenter. mi-
uistériels sont disposés à voter tout
cequi faudra,

tc a dire pour rela qu'on divs
accorder au Syndicat tout ce qu'il
exige sans demander compensation ?
Nous ne croyons pas qu'il y ai.
d'heureuses natures disporées à com-
mettre vel« année la faute de l'an
dernier. Les «députée de la province
de Québec, avant de voter de nou-
veaux millions, devront revevoir 'a
complète auraunce que le terminus
d'été ne #'loismers pas du port de
Quét::.

Voici, d'après le Mal ce que ie
syndicat proposera au gouvernemen’. ¢
fo L'abandon par le gouvernement
de l'hypottèque prise aur te prêt de
trente millions fai: zu coûrs de la
éession dernière.

20 Une avance de (uatre millions
de piastres pour payer in cette flot-
tante du éyadicat.

%e Emiesion par le Pacifique de
débenturee su montant de trente
millions dont quinze milhonsseraient
négociés et quinze millions dépesés
entre les mains du ministre des &
nances.

4o Remise au gouvernement de
sept millions cieq cent mille acres de
terre.
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A LA CHAMBRE

Nos législateurs se vont o“vapés
de la fameuxe question des cabare-
tiers.

Lee “débats d'hier n'ont servi qu'à
démontrer ia position embarrassante
où se trouvent les gouvernements de
province sans apporter aueune solu-
tion pratique. Il y à entente
les pouvcire pour faire «
comstitationnalité de la loi fédérule
far le conseil privé, mais pendant
l'armistice, c'eet à qui condoirait la
banque.  L'urganieation fédérale ve
ressent de l'existence aléatoire que
lui à crée la cour supiême et ne pent
agir avec la même vigueur et là
même certitude que les fonctionnai-
res des provinees qui ont depuis
longtermpe la main à {a besogne. La
loi fédérale n des incunes qui sont
comblées des dispositions des
lois de la province et viceversd. Il
faut naviguer entre tous ces écueils
sans »e beurter nulle part.
Les gouvernements des provinces,

contestant l'autorité fédérale, ne peu-
vent se servir des dispositions de lu
doi fédérale ani leur sons avautagou-
ses sans par là inèmefaire des admi
Sicis vi une reconnaissance qui com-
rometterait le saccès de leur plai-
ierie Bn rnettant à exéention les

lois provinciales, n'ya-t-il pas danger
d'un autre vôté de s'ex poserà des frais
considérables de la part des poureu:-
vis.
Tout cela dépendra de lu décision

à veuir. a
Dans l'intervalle, 1 règne comm. ,

ant cspève d'ansrcbie, «wu ios léginia |
tures vont à tétons, empruntant tin
tôt an fédéral tantôt au local un lam-
beau d'autorité fortement contestée

La discution d'hier à été très hien
conduite des deux rôtés. Le gouver-
nement, désireux de conserver la

iæ et le bon ordre, n agi avec pru-
dence. et il à <inblé avoir l'assenti-
met de ix chambre.
—mem"

LA STATUE DE MGR DEZIFL

Nous lisons dans le Monde Jiluetré
de Montréal: “Je connais une petite
ville qui & plus d'œæprit et de cœur

  

 

  

 

  

 

“Bi Lévis à moins de têtes que
Montréal, elles sout de meilleure
qualité, et je n'en veux pour preuve
ve la détermiustion qu'ell« à prive

dernièrement d'Euver une statue à
Men-~igeor Dézidl, “on premier curé.
“La ville prond à sa charge lo

coût de lu wiatue, at un géndreux ¢i-
toyen, M. Currier, se charge de lu
couler ea brooze.
“Le statuaire ut Hébert, qui

vient, par cette œuvre, de voutenir
envore na répatst'os.

* La rête énergique, vigoureuse et
toute sculpturale de Mgr Déziel, a
été maçnifquement rondue par le
cisenu de ‘artiste, Ia pose «t belle,
le regurd plela de vie et le drapé est
savaset des plus sévieux
Be Montréal v'u pur de statue de

Maisonneuve, 6 un maersis Jacques
Cartier sort d'ouseigne à9ne 1nnison
de vorumorce de la rue Saint-Jean ! *
Ce compliment fntteur set rigné

Léon ledieu. Nous 1emersivns notre
wafrére du bon témoignage qu'il
porte à to» ennettoyens et, avec lui,
nova regrettons quo Yuébeo «f Mont
réal n'aient encore rien fais pour
leurs fondateur.
L'exemple parti de Lévis devrait

ruduire des fruit. N'y aura-vil pas
ane nos deux grandes villes cana-

diennes deux hommes de bonne vo-
lonté pour prendre lu tête de ce
mouvelnent sations! ?

—-—-—e<<"=

PARLEMENT FEDERAL

Chambre des Coumunes

Uttawa, 13.
L'orateur occupe le fauteuil à 3.15 heures.
lIssieurs pétitions sont Ises et reçues
M FUSTER reprend le débat sur te bud.
1 Il commence par contester aux libéraux

le droit de munoroliser vemtme la veulent le
faire, l'iudé;endacce et l'honoiteté politique.
1} cite Ces vas nombreux où M. Blake et M.
Mills on: wis leur indcpeadance sous le bois
tean et se sont absentés de a chambre lors
queet secu le moment de prendre le vote
sur des questi ns ‘mportaates 1 .ontiednt

> dee gris nel digent que ler nre-
ilies vout ‘avorables à l'anne-
les Etats-Unis. Rofutant les

.alomuies des grits sujet des terres du
Nord ‘lues: ii cite da Free Pease ds jour
le cas d'un nommé MeKas qui à été Framing
la veille même. evant le comilé dimmigea
LOD et ju. a declare avoir pasé sa terre
date 'e cours d 10 an. et économisé outre
cela. la somme de $312. Tout vela malgre le
monopole ju cLemin de fer du Pacifique,

1 ridiculise ensu:te la compursissa faile
par sir Richard Carwrgbt entre tre Fiate
Uris et le Canads au zojet des dommages
causés À ses deux pays pe: les c:aq années
de cuer'v .ivile et us dernières six annees
d'aiministration conservatrice. li fait voir
soute l'asurdité de la prétention de sir Mio
ctard  Pu:s montre que l'immigration des
ransdiens vers cértaius cemtres des Btats
Unia n'ent pas due Au fait qu'ils sont obligés
de fuir le ‘'acada parce que les taxes les en

sees: 11 doncent de nombreux tableaux
de <Liôres établissant que ‘es axes des villes
aux Etats-l'he où vont résider 20s compa-
tnotes so: * Lesucoup plus élevées qu'en Ca-
nada.
Compa:ant le Noureau-Brenewiek. d'où

lemigrat on es: corsidérab.e, avec le Maine,
cù se purtens ocscompairivies, il donne les
chifres suivants Ja dette municipale es: de
$5 jar tête cans le Nouveau-Branewick et
de $1> dans le Maine le taxe réunie, fidé-
raie, municipale et provinciale. est de $4 (46
jar tête pour le Nousean-Hr.nawick.et $13.54
pour le Mature. Aut Etat-Unis ls dette thdé-
zale est de $15,60 par tête, rt en Canads de
$16.40 par wie La dette des divers états.
en moyenne, ei de $4.63, et des différ-a ter
provinces di Canadas $54.30. Les deites fo
Gérale et jar états où jrnvinces rénnie, don-
neat $40 83 par tite pour les Etats-Unis et
$46.24 pour le Canada. La raison alieguée
par let grits n'est donc pas valable parce que
les camadierns quilteraient je Canade, où ls
soni Jeu ‘axe, pour s'en aller dans sn pase
où :is :e sont beaucoup plus.
— sÉAncE DC BOIR

M. DAYIES répond a M. Foster. JI dit
que le gouversemest prétendait. il y a
Quelques aisces, avoir j-ruduit la prospéri =
par des actes du parlement, et il demande
qu'aujo :ré bui le guuvesnement fasse adop-
1e: u& acte pout faire disparaitre la dépres-
sion qui règne dans le pars.

M. WOULWORTH répund à M. Davies.
Îl cite les prix du rharbos à Montréal, à
Ogdensburg. A Toronto et à Chicago, et ces
Prix sont mein cievés de °O pour cemten
Canada quaux Etats-Unis. Le charbos qui
sa vend $4 & Montréal se vend à Ugdeosturg
pour $6 40, a Toromto $5 et à Chicago
$4. Ce qui net une promis que les consomina-
rus cunadient oe paient pas le droit sur le
charbon améritain comme les libéraux je
disent : car les américains le meitenta ur

i que ie Priv Aen soil pas

 

   

 

  

 

  

 

3 crisgue la politique Ju gouver-
sement

A 12 14 beurce la chambre s'ajonrne.

———___——___

LE LAC TEMISCAMINGUE
Le 1évérérd père Grrdrenu est à

Québec depuis quelqnes jours. dans
l'intérêt de In société de colonisation
du lac Témisesmingue pour laquelle
il va demander ut gonversoment l'or.
troi des deux cantons Giigmes ot Du.
bamol.

Notre contitoyen, M. Morency,
ineperteur des arpentages, cat revenu
tellement enthousia-mé de la valeur
des terrains de ces cantons, qu'il y
envoie, au printemps, un de ses fre.
res aver ra famille pour s'y établir.
La société de colonisation du lac

Témiscamingue reçoit un grand nom-
bre de demandes de terruius À sa
dernière uremblée, elle n voté cin4
cents pisstres pour faire travaillez
les columa pauvres eur les lots de la
wéciété Un acconic à vu derniers
l'avantage de fuic à leur profit ln Que sutre iné:ropole commerciale. récolte de In première année.

i tification de |

QUOTIDIEN
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Ou travaille activement, depuis |

quelques mois surtout, à ls colomiaa- |
tion dan» ve:le régiou dout 65 vante |
beanceup la fertilité du sol. -Plusiears
prêtres et autres porsonase distin-
guees r'occunent ementiollemen: de
cette louable entreprise, el nous cons
tatons aver plaisir que leurs efforts
ont été jusqu'ici courunnés Jde aucrés.
2

PETITES NOTES

4 A la chambre d'asserblée, ih bid
© la gauche, M. Joly occupe le siège

qu'avait l’an dernier M. Mercier, Fe
chef de opposition u done: le ridge
de M. Joly.

 

Sur proposition de l'honorable
Lurue, appuyé par l'honorable Cham-

ne, le conseil législatifost ajourné
mercredi prechain.

L'indemnité payée aux mombres
de l'assemblée législative, l'an der-
Dier, s'est élevée à 845,847,30,

Les salaires payés aux employés
du service civil ont at‘ciat shen, ’

Montant dépensé en 1884 par le
gouvernement local pour venir en
Aide aux pécheurs en détresse, do la
Côte du Labrador et des Îles de la
Magdeleine.. .........$3,040,56.

Lépenses nécessitées par le main.
tion d'une garde spéciale à l'assem-
biée législative, et aux départements
publica, à raison de l'explosion da 11
octobre 1834, 82,818.
 

 

GAZETTE UNIVERSELLE

Une pensée religieuse :
La vie humaine cst un livre ou.

vert, où, à chaque ligne, on lit la jus
à loi du Seigneur.

Hl ot question, parmi les diverses
compagnies de chemins de fer ur-
bains du Canada et des Etate-Unis de
se “ouristuer en aestrance mutuclle,
añn d'empêcher lo monopole établi
par les compagnies d'assurance onti-
naire. On espère zvec ce nystème
faire une économie de 50 pour cent.

— M. J. U. Fortier, marchand,
vient d'être nommé inspecteur du
revena del'intérieur. à Sorel. Ll en.
trera dans ces nouvelles fonctions
Inndi prochaio.

—Le gouvernement d'Ontario a
mis à l'étude le prejet d'ane nouvelle
ferme mcxigie, dans l'Est de la pro-
vince, près «le Kingston ou d'Outa-
wa

—La popuiation de Stoke, omté
de Richimond, est originaire de 113
localités différentes et compte dans
son sein des représentants ‘des Etats
Unis, des bords du St-Laurent. de
l'Angleterre, de l'Irlande, de !n
France et de la Belgique. C'est un
peu comme cela que sont «ompostes

plapart des paroisses de plusieurs
comtés dans les cantons de l'Est

—La bande de voleurs dont le ri0-
ded'upération consiste à pénétrer
nuitamment dans les magasins et
faire sauter leu coffres-foris, «si plus
sombreuse qu'ou 1e le pensait, Trois
sont sous verruns, mais il +n reste
encorc puisque dans la nuit de jeudi
un marchand ‘lu nom de Fdeuard De
lorme a été victime de ces audacieax
escrocs.

—S51 fant en croire la presse
américaine, deux officiers de l'armée
du Mahdi seraient récemment arri-
vés à New-York, pour étudier l'ait
et la manière de se servir de la dy-
namite, ce terrible agent de guerre
pour l'avenir,

C'est le umpilaine Boyton, céié-
bre par ses exploits comme nageur,
qui est leur professeur.

—-La cour supérieure pour le dis
trict de Trois-Rivières vient d'annu-
ler la saisiearrét avant jugement
émanée à la demande de ia banque
Union contre les biens de Jean-Bap-
tiste Normaod, du cap de ln Magde
leine, devenu insolvable.

* Parce qu'un débitenr tombe dans
le malheur et ne pout pas rencontrer
nes affaires, à dit M. le juge Bour-
genie, !! NC »'ou suit pas qu’on doive
le prendre pour un homme malbon-
vête et disposé à frander ves créan-
ciers.”

—L'armée du salut a pour de bon
envahi Montréal. On v organise des
processions,des ussemblées publiques.
On chante, on pré-he, on fait de la
pantomime, de la musique, ot lo res
te. Ce qu'on fait plus dificilemant,
mr excmple, ce sont des recrues
Allez donc vons enrôler duns les
tangy de ces pauvres uqués !

+ DOMee
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Assemblée Ligislative
Qnébee, 13.

Le président uccupe le fanteuil à 3.00
heures.
Le président donne rummunication «d uv

message de Son Honneur le Heatenant gou-
verneur concu dass jes termes suivants -
Je resois avec grande satisfaction ie loyale

adresse (Oe Tous Avez votée en tépunte au
discours du Trône et je soie remercie de l'assurance que vous tpe dunnes de vutre ben

  

 

  
message da seit Légisietif acquies

sans À la demande del'Assemblée Législati-
ve cencernant la nomination d'un comité
conjaiut des deux chambres pour examimer
tee rapporte de la codification des icin de
cette province et que MM  Archambasit,
Champagne st Gérin agicoat pour Je conpeil
comme membre de co comité

L'hou. MERSIER dépose la ptution de
Mgr Moreau dewandau! ene ade addi.
tione] jour ie collège commet ai de Haint.
Denis de St-Hyaciotbe.
M. NCSHANE — Du Viciors Suatiog

Club ée Montréal, demucilant des amesdr
mæeuis À son acte d'invu: porstion.

M. MARTEL propose le me rapport du
comité permanent des crdres permanant

Les projets suivants sont déposée :
N. BROUSSEAU—Pour ‘avorporer la com-

in de papier Nouvelle Angleterre.
. THORNTON—De la Magog Textile

aud Print Co peut empraster du l'argent et
émeitre des débentares. '

L'HUN. M. LYNCH— Pour amender et
consolider lacte roncernant ! aesocatios
Pharmaceutique de la province de Québec et

wlariser In vente des drogues et j'ousons
TAILLON—Acte autorisant la vents

d'ane propriété endetiluée en vertu d'un ace
de donation par Léon Robert

M. STEPHENS—Acte deÉoiseant les pos
voirs des exécuteurs testasmentaires de feu
George H. Frottingham et crnversant dau
ues fing s'y raltachant

L'bou. M. TAILLON —Acte pour ameo-
der le chapitre 75 den Süatrits refondas pour
le Bas Casals, relativement aux divisions
Quest et (Centre de la cité de Montréal pour
les fins de lo recrésentation “Lans l'Assemblée

islatire.
M. GAGNON — Arte pour amender cei.

1ains articles du Code Municipal.
M. TAÏLLAIN propose les résolutions rele-

livesWux dépenses de la . ummisen" chargée
de faire une enquête conccreant le chemm
de fer de Q HU eto

M. PICARD demande au gourermement de
bien vouloir dutiner à “ette chambie le coût
den enquétes Mercier «1 Mousseau ait de
consentir à : adupuon dun bill ru: pouvoi-
tait à l'établissement d'une nouvelle enquéte,

L'hon M. ROBERTSUN dit quil produra
Je jlue tôt possible Gu tat des dépenses en-
courses per les deux <ommissions jusquau
premier mary dernier.
A ls demande de i bon. chef de; upp sition.

il fouraire un etat détaiile des sommes payées
à «bacun des témoins, commissaires, «te

M. FAUCHER DE SA'NT-MAURICEde
maude si cest iintenton du gouvernement
de faire. sur les cartes regiouuies jour es
seigneuries. la néüme dés.gnation de propre
166 que “vilus quil fait pour les camtens
towashipel.
Lbon MN. LYNCH ue croit jas a «Lose

praticable 1 échelle sur laquelle pont dres-
vies les carter régrosales étant tris petite
$ milles au bouve; il serait impossivie d'y

faire Ggurer dre prop: étés qu'en général roat
pas un apes? de font

L'heu. chet de l'opposition ‘a! motucs pour
la prodn-tioe de la jetition “oc-ermaet les
scious prises par W Lamb pou: vente ire
Simons sans icence
THON M. MERCIER dit qui a des in-

forme la chambre que les personnes çoureui-
vies av.ieut obtrnaes leur licence des gou-
vernemeats lucai et féderal et que malg:e
cela elles seat poursuivies pour vente de
boimten sans lcence.
llademezde dercirement Ce suspendre

les procédures ju-quâ ce que lexecat.! et
et cette chambre 6e soient entenéne 1 prétend
que poursuivre les dôteliers poor vente de
boissons sane licenor parce Guile Leatent leu:
buvette varverte le dimanche ert de les pour-
œuvre sous faux prétexte et que le gouverne-
Meut tru obligu de ‘Aireremue de et ar
gest

D'après une entrate 'e go.rutæeot lo
cal ne devait poursuivre aucuse pezrubne
Qui avait shire ia licence du gouverne-
Wrnt fédéralaunt que la cuer ceprême eut
made ,agemeut dans la cnave qui lui dia
voumuse. li! cepire que le gouveruement
donvera inatructines ses offic cr de cooper
lear pourwuite afin | des fais cones
dérables at de 1s part du guuternement: et
des hôteliers.

L'hou, PROCUREUR GENERAL diz quai
est heureux de puutuir “onlinuer. les explice-
tion qu'il avait commer à à doser au sujet
de l'acte des licences et de 'a positon du
gouvernement liacte de Doence de 1875
permet de poursuivre ceux qui veudent de 1g
Lunason le diman: be.

Le gouvernemen! .uatisve b poursurvre
ceux qui cri obtenu leur licence du gouver-
wemcr: féderal et qui se rendent coupab'e
de vendre de la boisson le dimanche rt puér
arriver À vette fn il est obligé dintente: sa
prirguite pour vente de boisoms Sans licence,
V0 que le gouvernement féderal
core invente aucuar pourgeite pour isfracth à
à leur Jui. D'après l'acte des licruree IA43
chaque licencié coupable dinfra/ t'on à la loi
de licences doit être poursuivi en verta de Le
lei par laquelle il a obtenu Pa licence,
Nous pe pouvous pas penrsuivre “eux qu

eafreigment la loi le dimanche. d'après lacs
1879 rhap. §. C'est le renseil municipal qui
Qui se charge généralement de res pourseites
comme cest aussi le: qui Lénéficie des amen-
des.

La loi fédérale == (vatirnt aucune clause
jour empêcher la rente à: buisson ie dimen.
che Nous n'avons pas le droit de poursuivre
qui que ce suit secs l'rapire de cette lui et
Ld Qi auuo |RUNIORS BLES NE POUT
ri r ane servir d'une loi ani + 2

tre déclarée inconstitutionnelle.
apt dane la position de ne pouveir

atteinte ceux qui rendaient de la boismca e
dimanche et qui teanient leur lireare du gou-
vernemet fédéral, nous avons cçu devoir
preadre le moyen de tes j.ourauivre pour
vente de boisson sane lieruce afin de proté
ger reus qui avdit obtena leur lirvnce du
gouvernement local. Jae lois pour les

licences sont des lois de pulice ani sant dz

Tewwrt des gouvernementt 157504.
Hous continuerons s'agir comme pac le

passé. de cette façon nous obligeruns peut
être ceux qui ve reudent coupables de ve dé-
lit à prendre leur licence du gouvernement
local, et ce sera dans l'intérêt de la jait et

 

  

   

  

 

  

  

   

   

  

du bon urdre.
La discoscun est vontinué par MH.

Wain, Gagnon. Moskan: «i Joiy qui “riti-
quent le ronduite du gonvernement et hon.
‘Rubertion gui défend le loi

M, McSHANK demande au gouvernement
de bien vouiuir ajourner jisqu'au lendetualu
de ta féte S1-Parrice.

Lhon. M. LYNCH appuie crt: sugges
et ia Chambre est ajourné à maci

© elArmin.

Le steamer Louiseana a fait le voy-
po de New-York à la Nouvelle-Ur-
léana en cing jours et troixo heurce.
C'est la plus rapide traversée qu'on

  vouloir et rordiale assistance. ait aignatée jusqu'à ce jour.

 

 

     LEGRAPHIE
ANGLEYDAUS

Londres, || man.
Mir Luspua qui eat mort hier, uit dans

le Yermeat, vint en Angleterre on fi
naturelisé et fait chevalier pour erwicesous
de ta pose du cable “

—-Des services unt été : 4 :,
beyc de Westminster, Ft-Paul Ps Five
plusieurs autres cpimes à la mémoire Je
ordon. L'assistance étais des plus Bom.

breuses dans chaque ‘as.

«Sir Peter Dumsdes a reçu l'ordr de
communiquer à l'émir ct au commandant de
Mérat lee ‘ermes de l'entente qui à eu lies
entre l'Angleterre et le Russie, pour mainte.
mir Je meru que militaire.

- Ou continue à faire de de prèpe-
tfe de guerre en vue d'un cofit sérieux ba
Afghanistan. Deux corpe d'armée composée
ckacua de 1500 officiers et 35,300 soldats of
ayant 180) cheyaux Ant prête à partir. La
mirauté prépare un fette pour le transport
de ces troupes.

Les hemmed politicues tipèrent toujours
+a vedic à nr reglement sapiyal. L'après lee
de:rkus nouvelles, Anglais et Russes asaus.
cent leur d'éviter un confit. Lo evar
croit atteindre 5" Lai ron par la force a,mée. mas par te peuroir toujours “roigant
de la cv:luation.

TE

 

VRANCE

Paris, :3 mars
Bellerieh, accusé ode tentative de men:tre

sur le récactear Cu Or du Peuple, à ét ac.
quid.

—La putire Counçaise 8 a.dt James Sip.
phone, Bugese Lis ef locruy, chefs dog
dyeamilards en France. Klle à aussi arvôre
John Morisey, président de Ja dernière con.
vention ses dynamitanrds. Tous (rois sat
actuellement jnterués à la préfectare de
police et seront probablement chassés de ‘a
Fruuce. La polie fait sassi des recherches
pour trouver ua autre Syuamitard quos «ip
100 s'Étre sauvé en Suisse.

—Des anarchistes ont penétré daus le ci
metère de Saint-Saslze, pros de Neerrs et
ous pro‘ant plus de cent tombes, détrait tons
les monuments. Il régne beaucoup descita-
tion et a police ‘ait d'a’ tives rechezcLes
pont derouv:ir ‘es auteure de ce crime to -
nble.

—Üe rapeutte que (eu déj utes et les mem.
bres du Çuuvermement SOBI COBVA.L us qual
est urgent de mar. ber sur Pékia. !æ go:
secuement vs demander octrui de da
millions Je j.aotres pour :eovoi de 151005
Lanipet «Be Chine

Iter

 

‘Rowe *. mer

Le l'ape à jti0 ube stltude ferme out»
lrapuision de | Arcbevéq.c catholique 'e
Wiles en Rursie. Use rupiace entre de Vs.
tran et la Rugme er: mx 3

— Lrg relations entre | Italie et 1 Alleme-
Que s'usscmdrissen: Aw (as deoe alla
avec : Ang'eterre, l'Italie restera Adèle aus
obligutions contractées avec l'Allemagne +
#aii! même cn confit entre +tte deme ot
! Angleterre

  

Mosiréal, {: mas-

Dre po:rsules pour dummages ot oc
intentées contre la cM Au Domded [ern
nes qui oe seat blassées grâce au mau aa
état Je tues St-Balrice ei Ste-Catheriae

Les montants de ces actions wil ree
urement de $5,000 ¢! de $200.

—Vo qu: homme de J ams, Jam
Wood, a fgute etles bras borriblemen
brêté à la de l'explosion d'un ceniste
d'taile que ‘on it app.0 he trop près da
fen Liufortané à soccombi à see biew +:
quelques heures après l'accident

—+<<.

UNE TACHE INGRATE
Læs protestants v'acharnent Loa.

Jours à là conversion des catholiques
ranadiens français de cette province.

Ju-qu'ieile résultat a été bien
maigre. Voici même ce que déclarait
N. udry, ministre de l'éclise où
Chinniquytient ‘es moctings quand
il vient à Mon:ceal,

= Paut le puissance du Canada, dit Tow.
teur ancré, ii y à jaatre millions d'habitauts
et up peu ples. sur ce nombre une bons
moitié se compose de catho! ques

Les statistiques nuus démontrent que les
anatiens-francais ve développent et se mai
tiplirnt avec une rapicité etongante et 2
comparablement plus que les familles de
langue anglaise. Cet état de ~boses est post

    

  

 

  

  
nous un pprubddme diffeite = hut, rE

Qui ne prévoit pas yne, si

J

t

peuple nest pas
éclairé des lumitres a2 la boooe évaagriin-
Gon, avant '0 ans. toute le puissance du
l'anada vera vatre les mains ei sous le vo
trêle des catholiques Je puis voue prouve.
messieurs que dans na rayon de 20 miles
autour de Montréal, hon nombre d'églises
méthodisies ont été formées parc que le
ratholiques l'ont vos!z ”

—_. -

UN SUICIDE A LA RE

Nous avons déjà mis noe lecteurs
au courant d'un suicide. commis la
vcrunine dernière à Sainte-Marie de
la Raniee, Le crime ent cnivuié dé
myetlire et ressemble un peu Au pro
logne d'an rorian à sensation. ;

endredi soir, un étranger, mis
avec une vertaine élégance, se pré
eentuit à l'hôtel de M. Jacques ety

demandait l'hospitalité, LI venait.

dicait-il, de Saint-Romunld en qué-

te de travail, il était peintre de «a

métier ct s'appeluil De Morsies. ie
voyagour quoique fatigué avait l'air

on’ bonne santé ct rien ne permella:!

do seupgonuer la fin tragique dont +

était menacé, ; ,
Après avoir passé deux jours *

l'hôtel, il sortait lundi matin anvez

gant qu'il serait de retour pour hen

ve du diver, mais ne roparui-sait plu-

de la jonrnée ni de Ia nuit, Que

fut pas l'étonnement de N. Jucqnes,
quand, inardi matin, alors qu il esti

mait son client pauvre. disparu pour

ne plus revenir, il fut appelé dane
une maison du vitluge ou lo muiben
veux Di Morales avait été rocueill.

En voyant entrer M Jacques le
muvre soi disant peinure, au milles
le lamontations et de gémissementr,

pria celui-ci do vouloir lui chercher,
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PS
l'aide d’un médecin, ] se mour:ait,
dans los Atruces douloura de l'omp>i-
sonnement,
Les docieurs Fortier ot Morency,

accourus en toute hâte sur les lioux,
n'hésitèront. paà recounaltre tous
les eytnptômes d'un etnpeisunneuent,
et lui administrèrent les antidutes
qu'ils jugérent utilosd son état; mais
In victime malgré d'ubondauts vo.
missements ne se relova pus vi mnou-
rut mércrudi à } heure de l'après-mmi-
di, après avoir regu les consolations
de la religien de ls maio du prêire
qu'il avait dernandé lui-même.
À l'enquête tenue par le coroner

Taschereau, assisté des docteurs Fur-
tier et Murency, on à procédé à l'uu-
topsie du cudavre, mais on n'a pu
constater l'a moindre trace de poisun
ai même d'aliments dans l'estornac
de la victime, ce qui fuit supposer,
ue les vomitifs administrés pales
ommes de l'art, ont fhit expeatorer

au défunt le contenu de son estomac,
sans arrêterl'effet du poison, qu'il
avait absorbé, croit-on, dans un tmo-
ment de dévouragement.
En quittant l'hôtel de M. Jacques

le malheureux de Moraloz est uilé
faire visito à une fumille qui habite
à 2 milles du village, et qu'il avait
connue il y a 8 ans, Il passa la jour-
née et la nuit dans cette famille, et
personne ne remurquu chee lui rien
d'insolite, »i v6 n'est peut-être un
pen d'excitation pendant la sniré-.
Un a trouvé eur si perscune une

enveloppe contenant la moitié d'un
blanc q diplôme de l'Acndémie de
médeeinc de Montpellier, L'orthogra-
phe y ost ri peu rexpec'é qu'onpense
cette pière apocryphe et destinée à
faire des dupes eu fuisant passer le
porteur pour un rnédecin français :
main ce n'est là qu'une supposition,
Des personnes dignes do foi ue
la paroisse Naint-lsidore, comté de
Dorchester, ont reconnu le défunt
pour un hoinime d'origine cspagn-…

raiseunt Apportenir à une bone
mille ot ayaot hab'té chez un m
sieur Nadeat, marchand de la vse
lité,
Los vestes du mulleureix voys-

peur peintre où inédecin cut été ir
hemés dans ic cimetière Ge Sainte
Marie. Les halitanta de lu parviese,
uvec une générosité qui les hou. re,
avaient sOUsCril is sung vice e
pour que le défaut wut des abe 1.104
convenables.
—

RESUME TELEGRAPHIQUE
Le général Néjrier à oconpé Tbulke

le 8 da courant. La ga-nison “hino’
se à pris la fuite.
—On eroit que les trois mpdcurs

8e réuniiout l'été procanin à Vienne.
—Oz rapporte que le mahdi cra-

Euant une invasion de l'armée abys
siniense, à évacué la ville de Meier,
neh,
—fa Chambre des Communes a

voté une pension de 20.000 louis sivr-
ting (897,2000) à lu famille de feu le
général Cordon.

—Le London Standard dit que l'u-
mira! Courbet « Vecupé l'île sauve
de Poutou, près de Ningpo. ile qui
n'eut labitée que par des prêtres.
—Unefrégate françaire a capturé

le navire auglais de Glen Ruy. qui
passait en contrebande près de Gui z-
off avec une cargaison de plomb.

—Osman Digna concentre une
forte armée à Tamnieh pour s'oppo-
ser à la marchedel'armée de GraLan:
sur Berber. Pluxieurs milliers d'ara-
bes bien armés se réunissent pour
aider Usman Digna.
—La Russie à sanctionné le traité

avec l'Allemagne pour l'extradition
des conspirateurs contre la vie des
membres des fumilles royales,
— —meme—_-—

TRIBUNE LIBRE
M. l'éditeur,
Je viens de lire «dans l'Ane des

Campagnes un petit eutrefilet qui ms
fort euvprice, Ii parait que l’agent de
oe journal, M. Gaudiose Dumpierre.
80 plaint améscemcat de is du mal
tre de poste de Suint-Anselme qui lui
surait fhit essuyer toute uno kyrielte
de rottises,

11 est rogretiable que avant de poi
ter de semblables accusations, cet
Bgeut n'ait pas songé à connaître
d'abord qui était maître de poste en
cette localité, T'ailleurs, voici totie
l'histoire :

l'iusieurs personnes étaient daus
le bureau, attendant leure mailes,
lomque l'ageut de l'Ades camper
gaes ost entré. Un étranger, homme
de profension et d'esprit, s'est alors
permis de fuire quelques plaisane-
vies. Dans un bureau public, peut-
on Unis lu langue des personnes
D'ailleurs, l'étranger n° tuirait aceu-
uement allusion à la politique du
forma, ne disait rion pour frois er
v3 susceptibilités de M. l'agent, Eu
un mot, id croyait s'adresser à ur
Lemme aimantle mot pourrire. va
Pictdre qui «listingue «l'ordinaire les
agents ou voyurs de commerce,

Mossieurx les éditeurs de Idui drs
Campag nes voudront bien, je espn,
retirer fes accusations portées cou
tre le file du maître de poste de S-
Anselme et contre ses employés qu.
sont rares dans ce bureau ! !

    

   

  

—— —
Jo vous prio, M, I'éditenr, d'accep-

ter Ines remerciements pour la pu-
blication de cette lettre, ot jo de-
meure,

Votre très humble,
Dux Vicron Berm,

Maîtrosse de poste, St-Anielme.
————— metres:

COURRIER DE LEVIS
Forts de Lévis

Durs nt l'exercieo Bnancierde 1883-
84, une couverture semblable à celle
des forta Nos, 2 et 3 à élé mise aux
casemates du fort No. 1, d'après un
contrat passé avec M. P. Samson, le
10 mai 1883, pour la somme de 83,-
117.0. Déboursés 83,954.23,— Dé.
penses totales : $13,175.80 pour cuns-
truction et $24,091.39 pour répars-
tione,

Nomination
Nous apprenons que M. Micheal

Crean, bien connu à Lévis, va dire
nornmé agent dos passagers au Ca-
nada pour le chemin de fer Wiscon-
sin-central, Il ouvrira son bureau à
Montréal, La compagnie, croyons
nous, ne pourrait faire le choix d'un
employé plus habile pour remplir
une position de ce genre.

Courses en pating
H y u eu jeudi, au pavillon des pu-

tiveurs, à Frazervilie, de grandes
courses. Les patiaeurs ont accompli
des exploite qui valent la peine d'¢
tre signalés,
La course de quatre milles à été

particulièrement remarquable. I! y
avait deux concurrent, MW. Améléo
Charaberland et Wiltrid Ouellet, Cu
dernier a été vainqueur,
Nous serious curieux de voir ve jeu-

ne Lommelutter contre le “hampion
montréalais. C'est un excellent “ou.
reur.
La course & reculons+ us emi.

mil, ceverte aux ent. - dessous
de douze une, & été gagnée pur Alsre 1
McDonald,

Les deux courses de vu denui-milte
ct un quart de mille, ouve-tes unx
enfants au-dessous de 14 ane, ont été
intéressantes, Dans le premier vas.
c'est I jeune Nicol qui’ a été vun-
queur ot dans le deaxicénie, heures
rovcrrrent à été Irécée Boulet
La tanfare de Fraserville, sous ia

direction de M. Aitred Roy. à exé-u-
té durant ls coirée de trés Jolin mur.
ceaux.

  

Aux assises
Le notemé Barister, nccumé … à-

voir mis le feu à la scierie de M. Ma-
gloir: Vaillancourt située à Saint-Lic-
noré, wir le chemin de Témiscouats,
a été condumné par un juge paix à
subir BON procès au prochain terme
de la cour d'assises qui e'vuvritu à
Fragerville, le cinq juille:.
L'accusé était employé cumrme rmé-

vanicien dans vet établissement. 1!
«*t origioaire des Etats-Unis, où. pa
ruit-il, il 6e nummait Carleton.

Inhumation
Les restes de madame Bouchard,

dévédée aix Etate-Unis, ont été tran-
ortés à Fraxerville pour y être in-
humés. La iumille Bouchard est ori-
ginaire de cette localité. mais elle ré
"iduit aux Etais-Unis depnis quelques
années.

Fromageric de 8t Arsène
D.manche dernier, à l'issue de la mes

se. avait lieu J la salle publique une as
semb'ée des cultivateurs de cette parois-
se, au sujet de la réorganieation de la
fromagerie. À cette assemblée, à la de-
maude de l'auditoire, M. Alfred Dionne.
avocat, Ét, surl'importance d'une froma-

tie, quelques remarques qui ont été
ien appréciées.
M. Elie Martin s'est chargé de la di-

recticn du nouvel établissementet a de-
mandé l'encourarement de tous les cul:
tivaleur.

M. Mastiv et un riche cultivateur de
l'endroit et poæède toutes les qualités
requiars et l'instruction plus que ruff.
sante pour donber À cette indnetric la
dérelhinnemcut uécessire.

Un beau veau
Un monsieur Aubert, qui demeure

pe de l'hospice SuintJoseph de la
l'vrance, à venduces jours derniers,

à raison de deux cents piastres, un
veau qu'il avait payé vingt piastres
d'un monsieur Samson, de Snint-Da-
vid de Jauberivière. C'est certaine.
went le plus beau vean amond jus-
gui ve wir ie marché de Lévis,
{appartient à la race Hereford ot
wa que buit mois. 1 descend d'un
producteur que l'on avait acheté à
grand prix en Angleterre et qui we-
Lait échappé, Vu jour, pendant qu'il
était on quarant ane à Naint-David.

M. Aubert s'est peut-être un peu
hété puur vendre ce veau, qui, dans
un an,vatelra probablement plusieurs
centaines do piv-tres.

L'Antercotonial
Liss recettes dde l'Intercolonial vat

été de $150,848, durant janvierdor.
nier, et lex frais d'exploitation du
chemin se sont élevés à 8175,700, soitun déficit d’un peu plus de $15,000,
Ue résultat, qui laisse encore 4 desi.
rer, dénote cependant un progiès
considérable, xi on lo coinparo à cc-
lui de ln même période eu 1884, Le
déficit était alors, en effet, de 822,000,

  
   

 

LN QUOTIDIENmr

La féte patronale
C'est demain, que l'Union Saint-

Joweph de Lévis célèbre sn fête pat o-
nale. La démonstration seru magni-
fique, beaucoup plus imposante que
celles des années précéclentes,

Voici l'ordre de ln procession qui
défilera dans les rues indiquées dans
une annonce que nous publions plus
loin:

1. La cavalerie.
2. Le corps dos pompicre,
8. Les ruquettcurs du club Lev,
4. Un canot.
5. La fanfare.
6. La batterie No 1 d'artillerie de

garnison.
7 L'Union Saint - Joseph avec

bannière et insignes.
La réunion générale aura lieu à

huit heures, à la station de l'Inter-
colonial,

Les zounves
MM les membres de l'Union Allet

(anciens Zouaves Pontificaux) ap-
rendront avoc plaisir quo Monsieur
Napoléon Renaud, assistant rocrétaf-
ve de l'Union, à reçu une lettre de
Rome, sunengant que l’Indult relati-
vement aux;dinponserd'alatinence
etdu jeûne pendant le carême, ent
renouvelé jusqu'au varême de 1866,

Incendie

Dans la nuit de murdi à mercredi
dernier, ve-e minuit, lo feu s'est dé.
vlaré duns l'hôtel Desruisseuux, à
Couticook. Les flammes ontfait des
progrès rapides que le tout a été
Coneumé cu quelques quarts d'heure.
Les membres de ln famille et les
pensionnaires ont eu juste le teinps
de sé sauver ave: lens lardes de
nuit. Ile ont tont perdu. Les perte-
sont lourdes, inais en partie couver-
tes par $1,700 d'asurance sur les
bâtiments et 81,200 sur l'umeuble-
ment. Ce qui njoute cvs
lensité de ce muiheur est le tait que
le propriétaire est, parsivil. ange.
reuretnent inulade.

Les fleurs en hiver
Voici un exvelleut procède

taire pousserles Scam on hiver,
Coupez à l'aide d'une sae ure

branche d'arbre, plongez-là dans nue
eau courante à l'effet de 1umelir les
bourgeons, Placer ensuite cette
Lrauvue dans une piè-e chauffée à la
lempéruture des appartements, et
tixezla verti-alemert daus un iu-
Quet d'eau à laquelle vous mê'crez
de la haux vive, que vons rezire:ez
douze heures après. Cela Jait, versez
dans . ette eau Une petite quantité de
vitriol pour prévenir la putréfaction.
Au bou: de * quelques heures ‘les

fleurs commencent à poindre et jos
teuilles poussent à leur tour.

Commencement d'incewdie
Ilier, le bruit courait que dans is

nuit de jeudi, un incendie avaito.-
canionté de- dommayes vonsidéra-
bles au coliège de Lévis,
Nous rommes allé aux remseii.

ments el nous pouvons dire que la
nouvelle était exagérée. El y a en un
commencement l'incendie dans la
clLapelle, c'est vrai: anais il uw été
étaint de suite par un garçon de la
vommupauwé. fus flammes n'ont eu
le temps de consumer quela drape-
rie d'un tableau qui à été quelque
pet endommagé.

C'est vers <ix heures du soir, après
l'uffice du salut, que le feu à pris. on
te saurait trop comment. Hest fort
possible, cependunt, que l'incendie
ait été allumé par un cierge que l’on
aua Gablié d'éteindre,

Préfet

Le onze mars courant, M. William
de Lévy. rauire de Saint-François, a
été élu à l'unanimité préfet du comté
de Beauce. C'est la huitièmefois que
le conreil du comté décerne cet hon-
neur à M, de Léry. Seize maires as-
sistaient à la séance du éonseil. C'ost
M. Richard Lessard, maire de Saint-
Pierre de Broughton, qui a prona:£
Moda! ia preiecture. M. Les-
sard fait partie du consoil de Brough-
ton depuis 27 ans.

—La raison pourlaquelle le tabac
Myrtle Nacy a obtenu parmi les fu-
meurs tne si grande popularité,
c'est parce qu'il est un article pur,
ne contenant aucun ingrédient. Per-
sonne ve désire fumer d'autre tabac.
On ne fume pas l'opiuimn pour le
plaisir de le tamer, mais pour rod
effets soporitigies. Le désir du tabae
rern mieux satisfait ai l'on achète le
meiliourarticle. Lor-qu'un a la plus
Lelie qualité la satisfaction est com-
plate. Le Myrtle Nacy est lo seul
tabne qui révnisse cos deux chosen.
—Amsree

COURRIER DE QUEBEC
Le terminus du Pacitique

Las députation «des citoyens et cel.
le du “onseil tnunicipal chargées de
représenter los intérêts de la vité do
Québec au sujet dn terminus du che-\
min du Pacitique, partiront pour Ot-
tawa lundi. M. Shehyn, député de
Québoc-est à ln Chambre d'asseushblé
agira comme préeitent des deux dé-
putations. .
A propos de cette question du Pa.

cilque, on ne sait'encure ce qui se
ra fait, Voici, copenduut, ce qu'il y

e C'

  

  

  

15 XVI couverts en soc et velours
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che que nous recevons à l'instant do
la capitale

 
igne parie Maino, Termun.ia

i du Raglfique 3 Québos, li ompa,
devant faire l'acquisition du «hexsin
de for du Nord, Baituux-passcurr
entre Québec et Lévis Entin, ore
branchement de la Rivière du Loup
au Petit Sant.”

Reigneurie Mingan
Les honorubles Abbott et Lacus:e

sont arrivés à Québec, à propos de lu
cause de la scigneurie Hingan, qui
comprend une fisière de terrain de
200 milles et que le gouvernement
local a réclamée.

Conférences agricoles
M. Guertin, conférencier agricole,

du district de Montréal, es: en ce mo
ment à Québec, Il est venu pour don-
ner des conférences sur l'agriculture
dans les parois-cs des environe de
Québee. Jeudi soir, il était à
ry. It « déjà visité Beauport et S.
Ambroise ; avant son départ par la
voie du Nord, il duit visiter toute lu
tête Beaupré.
M. Guertin est nn cultivateur pra

tique du Saut an Récollet, I ÿ s 15
ans qu'il fuit profiter, gratuitement.
Hes compatrioles de ses “onnaissuu-
ces en agriculture.

Grand encan de menbles, Piano,
MM, Oct. Lem'eux et Cie feront

un (çrand encan de meubles de 1né
nage, mereredile 18 murs, à leurs sal-
les, No 250 rue et faubourr St-Jean,
Québec, Le tout comiste en piano
card sé iain de T4 octaves, boîte
richement »culptée; Un barmonium
de B régistres, buffet en noyer noir
très riche; le piano est un instra-
tneut de qualité snpérieureet l'har-
muniom ext asez considérable por
servir dans une église le campagne -
deux ameublh-ments de «alLou

  

   

moisi; deux amevubletoerts de ni ou
  

 

  
  

 

 a de plus prothab est une dépê

en Uoyer ue/r peeoy e
rand miroir de Uumeag, glare a
slaise, miroir de corrieh i
sadnn, table de centre +.
bre, tables à diem, tables à €
tapis en moutoy, “tagères, zra 0
riété de vhaiser de salles à diner,
sideband en Loyer noir dessus cn
marbre aver glace, table à dine-,

amcablements de “hambre à
cen aoyer noir dessiis en ma

bre, an, ullements de chambre a con.
cher un frêne «t noyer noir et ue
wramde quantité u autres effets.
Tons ces meublex sont de premier

choix et vendus sar Zarantic, serant
visibles mardi le 17 courant jusqu'à 9
heures p.m.vu que MM. Uet. L--
mieux et Cie sont obligés de vider
leurs salles pour re:evoir les meubles
du printemps. Le tout seru vendu sacs
réserve. La vente commencera à 2
heures p. m. précises,

Course à la raquette
Voici les nume des raquetteurs qui

prendront part cet après-midi à la
course au clocher pnurlaquelle Son
Excellenco le Hentenant-gouveri….»
a offert deux médait'es :
Montaynais—N. Mercier, E. Cru

tea, tiaîlien.
Québec,—0. J. Dune. R J. David.

son, W. Bickell.
Javquez-Ca tie— C. Gagnon, N.

Leclerc, Alex. Davis,
Ldriz~D. Carbonneau, Jas. Jeliey.

Geo, Jelley.
Union c mmerciale— N. Turcotte,

jr… Jos. Langlois, J. ©, Marroux,
Canadien—F. Pairy, Jus. Lo:te.

Jos. Fitzhack.
Huron.—F. X. Puradis.
Warertey.— Mesvervey, Pelletier,

Gowdy.
Aurera.—E. N, Chinie, E Monti-

zumbert et l’anet Angers.
Nous avons déjà dit que le départ

aurait lieu à l'angle des routes Ste-
Foye et. Belvedèru, à trois heures. et
que le but de la course était au Pa-
villon des patinans, en [asemui uu
sud des habitations de lu Grande
Allée.

 

  
  

  

   

Nouvelles diverses
De bonne heure hier matin, lu

mercure à descendu jusqu'à 16 de-
grés au-dessous de zéro Ce matin, la
neige nous nunoavel'approche d'une
tempête.

-—Neus apprenons que l'autre
jour, eu glissant, Mr Cummings, de
Saint-Roch, s'ent fracturé la jambe.
L'hiver à été fécond en accidents de
ce genre.
—lier après-midi. un choval vi-

vieux, appartenant à un cocher de
Saint-Roch, à entoncé d'une rende le
devant de la “avrivie à laquelle il était
attelé

—Parusi les nrateurs qui porte.
ront la parole, ce soir, à l'assemblée
de la société des vuvriers du port, on
cite les noms de M. Shanahan, du
colonel Baby, de honorable Hern
de M. Shehiyn et autres,

zu correctionnelle

La femme Fortier, convaiuene de
tenir une maison malfumée rue
Saut-au-Mutelot, est eoudumuée à
six mois de prison, ne pouvant payer
veut piastres d'amende. Elle ‘est
allée rojoiudre son mari qui a été
vmprisonné tout récemment pour
vonto de spiritneux sans licence,
—Le cultivateur de Charlesbourg

   

   
7ait ja-sé avec 8x voilure sur

slaco de 4 rivière Saint-Charles,
afin d'éviter le pont de pérgo,6t6

duziné à 20 sous d'amende et anx
aui n'étève à 89.38,

Mori subite
À : moment de mettre mous presse,

nous apprenons que M. J. G. Scott,
qui a été employé longtomps comme
contre-maître dansles établissements
de messieurs Price, à été trouvé mort
co matin dans son lit,

Musique
LA musiquo de Ja batterie A joue-

ra, ce soir, comme de coutamé, an
pavillon des putineurs. Voici le
progratame:
! Pus redoublé—Isoatoni
2 Quadrille—Le Palais
3 Vaise—Pescke Ge
4 Lancierr—Roya!
5 Valse—{lasplag
8 Galop—Tivoli.,.,....., secove.. Neibeg

Ces coneerts sont les mêmes que
ceux donnés l'été, en plein air, sur la
terrasse Frontonac, et qui attirent
tant de monde. La seule différence,
c'est qu'au pavillon des patineurs,
l'aiimissien cotñe la bagatelle de 19
sour. Comme on le voit, c'est peu
pour paseer une agréable svirée.

Maritime
—Les s‘eumers de la compagnie

du golfe voyagent tonjours aver suc-
cès de N-w-York aux Bermudes et
vie versi. Tant mienx, car la com-
pagn'e du golfe a subi ‘léjà assez d'é-
preuves.
—Un aunonce la perte do la bar-

que Allshab ayaut fait voile de Hong
Kong pourl'Orégon,

Les rhâmes du printemps
Le sirop aux hypophosphites, est

rop connu du public pour qu'il soit
nécessaire d'y faire ‘’éloge ; mais
time c'est au printemps que les
Rhimes et les Brouchites se multi-
poi i est bon, à cotte épogne de
Pantene, de rappeler aux familles que

op aux hypophusphites est nn
précienx contre les diverses
“0e du gorge etdes pon
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a.
mons.
Cane À avrive aussi, en Mars et

il, que leu Rhâmes de cerau
plus fréquents il ne faut
qu'avec l'Anfcoryza on

ient un soulagement immédiat.
vadre dans toutes les pharma-

vis, Dépet général, à Qnéhes, dans
à pharmacie du Dr El, Moriv, 314
rite SaintJean.

Tréscr des nourrires et des mères du
Lr P. E. Picault—Ce calmant pré
vieux peut se donner en toute sûreté
aux enfants du bas âge tourmentés
de coliques, de vents, de vomiwe-
ments, de diarrhées d'ucidités d'est
mac et des intestins et en général
contre toutes ls indispositions des
enfants. Le tré-ortacilite la pose
des dents et par cela même prévienz
ves convulsions terribles qui empor-
tent tone les ans un si grand nom-
bre d'enfants,
—VEMANHEZ les savons médivi-

naux du Dr Perranit qui quérissent
:tes lea maladies de la peau.
A lay harmacie neavelle, 42 roe

ia Fabrique, Québec.

Compagnie d'assurance mu-
imelle contre le fea des
comtes de Rimouski, Te-
miscouata et Kamouraska.

Avis public est par les présentes duuné à
tous les membres de «tte Compagnie que
par une résolution en date du T7 mars cou-
rant, il a été imposé une taxe a répartition.
pour rencont er les pertes considérableséprou-
vées depuis le mois d'octobre dernier 1881)et
celles qu'elle pourrait éprouver d'ici à la fin
de l'année JI mout 138% comme suit: de
VINGT PAR CENTsur tous les hillets de
dépot en force du 1‘ décembre 1879, jusqu'au
premier de septembre 18K3, et de DIX PAR
CENTsur tous les billets de dépot en force
2 REIT ocjicinbic INST imann'an IN
féviier 1885.
Le paiement de cette wparittion cst acteel

lement requis pour être versé au Bureau du
Trésorier de la Cowpagnie, en la ville de
Bt-Germain de Rimouski, sous le plns court
délai puseible.

l’ar ordre,

F,F. HOULEAU,
Rimouski, 9 mars. Secrétaire.
N. B11 est auvei Résolu : Qu'avis public

soit donné dans différents jouraanr de cette
province, que les agents de cette compagnie
nont aucun droit de faire payer CINQ PAR
CENT COMPTANT eur feuis billets de
dépot par les assurés, 5x «'annzssant,

15 mars 188) F. F. R, Sec.

 

 

 

 

 

 

 

Fete patronale
C'est dimanche prochain que l'Union St-

Joseph de Lévis célèbre an fête patronale.
Tous lee membres devront ae réunir à hoit
heures, à la atation ventraie. au quai Lau-
son.
PROGRAMME DE LA PROCESSION
La procession détilera par les rues Com.

mezeinle, eite Bégio, Frasér, Wolt- et Que
anette ponr se reudre À l'églier.

Apris Ia weate une adresse sera présentée
à M. le Chapelain dans l'église. ia proces
sion en retournant défilers par les mes Que
nette, Woife juequ'À la demeure de M. te
maire où «He s'arrétera pour le saluer : de 1à

| alle continuers par la rue Wolfe, cite David.
son et rue Commerciale jusqu'à la résidence

‘du président fondateur, où elle s'arréters
‘pour le saluer. Elle retonruera sur la rue

‘ouumerciale, rue St Laurent jusqu'à la de-
| meure de monsieur le président. Aprèe quoi
In procession ve d-apersers,
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TE SBUL AGENT AUTORISE. | van eee “ORGUES-H ARM ON [UMS

Pour la vente des célébres . ,’

Lunettes et iorgnons:
En cristal de roche

George Guenette,
Heriezer et bijoutier
Cote da Passage, Levis.

“at en outre le magasin où le public peut trouver

» meilleur choix de bijruteries ot d'orfivreries. Sen

assortiuest de montres d'or et d'argent, d'enneaux |

Bagues, pendasts-d'eveille, articles es jais, etc. etc

Vue viaise est respectueusement soirée
9 ant 1084

 

A vendre ou à louer
museTe AEde A+ NOR, res du it de

de l'émbramchementde l'Iftonodonial
et près de l'église de Sunt-Joouph de
[Pa

Cette maison ont à deux étages, cle à 96 pieds de
front sus 32 pieds de profondeur, elle coatrent deux
logem-nes bien Bais, us birsas ave communication
antdricure à EC UA vuperbe magaue pour le
desaut des ener Hy 4en arrière ca grand han.
gard deus Rages qui eat fait pour le commerce de

me.
Fou us poste d'affaire très important.
les conmunications avec Quches sont des pre

rtout en été, par le batzas del'lie d'Ur
Lans, touche plusieurs fois le jour, au gai du
Bassin de radoub quise trouve 4 une distance de
Quelques tata pieds seulement de la maison
PRIX de veste trés modere. —Coaditions faciles

F X CULILLARD.

 

 MB junvier.

CORPORATION DB

La vilie de Levis

 

Liste dos électeurs du la ville de Lévis,
our les élections parlementaires
e la Province de Québec. pour

1885, en vertu de l'acte électorul
de Québec.
Bureau de la corp ration de la
ville de Lévis.

Lévis. 12 mars 1885.

Avis public
tes des divers quartiers de ln ville de Levrs,
wash 3 voter aux procaine Gitions d'un ovprieur membres de Farsemblée Légolativs de 1eviece de Queie . «tram de la chamore des

communes. nt cté prea cce suivant la boi et uumdouble ea mat opus 38 d'Hui dans le bareasdu sonmigue. à la div; met pour Einformancede toute personte .-le=<ée. <t qu'une sé 1n
cunteil de à ville de vis, vera tenue RLU

© MARS coura
4 ¥F. pour cramiser les Jue.

lites egie. reget » « eu leu Et prendre
en comsidératse bes j'avetr-, pa écrit, prod sites, 2:
bureas da comets, anila lor, <u supet des diteses

   

   

  

  

Los dites Listes es:reriat en à ed expiration
des trente jours qui » .srnt La publivation du prisentavis et redcront en qu'au mois de MARS
procheux et vittrieurc” _1t jusqu'a ce que de bowTelles liutes aoiemt Lu:rs et mises en vigueur -l'autenté de l'acte cle torai du Quêtes

Par ordre.

FLAVIEN Run.

Se..Trés. de la vile de Levis.
Lévis 1S mars 1985

Grande vente

AU BOX ¥ARCHE DE LENE
Uae grande parts d'un fad de bamnwerer te ont

a tocllommes: offcet op denis a tres grand sarsbis

    

10 ai wg bla. .
238 prev de tweets. Louvenux patron: et un

tot de conpons de frock, dindicane, de sie
© ets Let acheté avant la hauvse = qui seront

vendus pour quelque te. ips encore & Iasien pis.
Egsleuent reçu #9 acer de chapeaux kustre

venant d'Eurspe et des Ets Unis.
Allez ca fun: au

 

€
bus pas Le present deere que ks Lae des elec | M0

ans

 

Semin de fer.

arrivées. je me cha:

3

LIGNE ALLAN
Sons contrat avec le genvernement da
Canada et de Terremeuve ar le
transport des Walies CAYABIRANES
of don ETATIUNIN.

ARRANGEMENTDIVER 1885
Cette ligne ve compose des puissant deaimersen

for do ry classe suivants, tis sur le Clyde, &
double angio. Îls vont comstruits par compartisents
étanches, surpassont les autres es force, rapides et
confortable,renfermant Loates les améliorations mo-
derque l'expurience pratique pent suggérer. ot
eat ala plus courte traverse ©

 

Vaissgaux où Commandant
Numidian. ... 008 (an construction )
Carth an M0 Capt. A. Macaicel.

 

Ls ot
C Menzies
CE L-Gallais
R Carvutheis
John Browa
t'a Rerr

Dalsiet
Yi Mais

us
+ NeCrach

La route océanique la plus courte entre l'Amérique
çl'Europe, (cing joun seulement) d'un continent

‘autre.
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Ligne de la malle de Liverpool. Londenderry.
Quebec e Montréal.

Steamirs De Halifax

 

nian... Samar

Pris du passage de Québec

Cabine. $42 65, $78 00 c1 $90 00
(selon le coufort )

Isternédiure . - Som
Enirepont  ...... A pein réduses

Service de Glasgow, Quebec et Montréal

“trames De Rotten
a18 janvier

3 février

De Pavtland
. 17 janvier

Premise - La ceMU

GIF" Les lits sont iavariablement payables C'a-
vance.
Un médecia cxpirimenté se trouve dams chaque

seamen
Conmaissements directs nécocdés A Liverpool et

dans Les « du continent toutes les parties
daC. et dus Etats de ! it
Pour plas atoples détails, s'adresser à

ALLANS, RAE & Cie.
3 ianvier US Agent.

Aux eultivateurs et aux mar-
thands de la campagne.

TANNAGE A LA FAÇON

J'ai l'honneur de salliciter votre

 

patreange es
faveur de mon etahlnement de Tasserie qui
depuis quAraste-cing ane dome la plus
sraude salisfacti0n à Lous qui mc deanent des peaux
à fanner.

Je p= fais que du Cmir3¢ premiere quali-
té sous k ra edu tanmage «t du corroyags. Mes
prix sout les plas reduit

Les peztrques éloignées voudsont bien m'evpédier
loa peeoe dev tes, Stemmers ou

je vais les chercher mre-même 20
Quaier jes cad sous mee sims dis u'elle vont

i ausside porter Le cuir à bordMagasin 2 bon marche |&wai. on Farm

Beaucoup d'effets pour peu d’: 1
qn on ae hie d'en profiter. Arment.

Veuilies me notifier quand vous metres vos peaux

Correspondance sollicitée.

A VENDRE—CUIR ROUGENe. 13, Cote du Passage Levis, comtamment en magasin
J.-B MICHAUD

A vendre
U-:e erplacements vitués das- La

 

us belle Joseph Dugal
TANNEUZ

  DOMINION
——FAURIQUÉS SPÉCIALEMENT POUR—Quebec-C.ntral. LL. EN PRATTE

ARKANOBMENT D'ÉTÉ } — PARA—
— ‘Compagnie d'Orgues et de Pianos Dominion,

}

toneeireuierentcomeSEUtTe | BOWMANVILLE, ONTARIO,

CHEMIN DE : ER :

 

goo l'uvage des Egle et don shagelios do communautés, d'aprés des devis particulivn ct autres ve cour3 # catalogue ganiatis gous 8 ans, of sarparsant cs rieloete en puissance ci sa suavitsés caution sirumesesde fabrique éoraugére, PRIX de Se "sua hand

 

 

      

  

  

 

   

  

à
Départ de Sracrokspour; ! Les plus éminents Organctes du pays recommandest fous.‘Harmon SOBINION,

i: ce, LAM, au « ;
fusfivews] Ms | Orgues d'Eglise, Orgues à 2 Claviers, Orgues à Petales, Orgues

pu. - =
Arrivée à ction Besace [i JCPr. d'Etude, Orgues de Salon.
morte en Weel7 Lasepiriontd des Orgues-Hacmoniums BOMENION 2&1 univenetiemest recousce tesDépart derepans Jouc: 400 : arandes’divsimetions«: toupremiers prix pertont we tla sot bed abides Po plus
tian Baauce. Sherbrooke ot 1 ‘ ;
differents cudroits de lala 4 | g x
Nouvelic-Angleserve.... [10 3 |. . oo -

Départ de Lévis 11 08 Cae :$ - 3
rom - =

Arrivée .. Jeuction Beauce (1401... Ll 2 & = §
Jometion de Beauce. | 1.38 . a | ï is

Arrivée à Sherbrooke .. . . [#45]. | si ° = = 2
Dé rede Ls pour CAH ; $ ä 2 § Sy a
0 Ce ; ;

Arrivée à naitJoueeh 1 1 1 2. Aig & » $ HE
Départ de Saint-Joseph vou M 2 ei §

CE : pu 23865
= ’

Led fort den heures du BAS- 9 = So.
TERN STaNpaRD, @ à 22 “= 99
Des us palais Dour caus of Héjamment pour+ g a ze

font par: Le tr +. les Canson de agen qu cle | =
culent crt hvébee et Newport, Ve. ily à duve ces 2 ?   

 

   

   

    

chars des buffets, ce qui permet aux s oysgeurs de ve à
faire 6 lr Le Quôter sans einem le WN t —
My a RACLORDEMENT certain à Sherbrooke ! —

avec les convois du Pa-sumpaic et du Grand-Troac |
© aller à Boston, New-York, Portland et toutes |
villes de la Nous etie-Anglet-rre A Saint-Hean - s

Ül y à raccordement avec l'intencolonial pourseres- gp an »
dre 4 Li Rivicre-di-Loup, Cacouns et toutes bm oo NE
endroits des provisces mariucies : À Quebec Uys go 5 = >» 1
raccordement avec le chema dr (er du Nord un. Dy md
SaintLéon et toutes bes endrots su-dessus de a a 2 y HA
bec ; comme avec les bateaux du la compagnie du Ewe 22
Saint-Laurent pour les paroisees du 3av du feuve et - =] = =
La rivière Saguenay. ; Le 3 m5 ze 53
Buctangénéral pour Les billets visdevia l'Hôte ra wa 9 ja |

: JAS. R. WOODWARD. 03 = av 3
Geraatginteal. M ui = =
—9% 9" > “3

v N > + HG +ATTENTION! . 5 >

CHAQUE TABLEITE DE 7 =

£ 3 5

Myetle Nary ;; iiyr 8 & y 3; à 223 5 x
il da- 8 7; 5 =

EST MARQUEE gid Ezé : i =, i
Bis 3% g = i - 3
wg “z 3» 2aciais Es iistt +2 gy =".
Pata 8 of

: ON mpi Ei # ze
… :: =: iers. a.

  

 

CANADA

 

Odil. Vallieres

EN LETT:E= BRONZÉS ¢ on

- d 1 ù 3 |Aucune autre marque de Jot au -dela de 80 premiers prix !
commerce. | AUX EXPORITIONS DANS DIFFERANTES PARTIES DI NONDE.

Splendids Satisfaction garantie et conditions faciles.

tnrspreFREETASnEEE
ua livre qui contient cest recettes oscont wanicres | Catalogues Jllusires et Prix expedies sur demande.

rt,mtvnrarerte= —— SADRREER À —
ne le donnerait pour aucun pau Ts. a - TF3

S'adresses au AGENT GENERAL POUR LA PROVINCE DE QV ERRau CIT WTI on ~ ; oo

CMANNFATAGEN]. 1676, Rue Notre-Dame, Montreal
77. § . > 4 VIN77,SkBoch,Quebec. | L\AFRANCE, VINGELETTE & CIE

«4 572 124 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QUEBRE
IsRE i AGENTS POUR QUEBEC ET LES ENYIRONS

. - -
a "a t . .

&-a t+ Avis public |ie
Des vrei nam weer cory ds ue ta .

X omrasnraresits Cour Superieure
, La dice carperais & La quantité de MP corde: dx bons | ; A

[IncrRoaantTEEESEdes + News
Y deers être acts vert. : Dame Maris Fiore Josiptise Called. du
| Pour plos ample: informations prone on iladeanSerecovedrLivhspouts

Horloger-Bijoatier aenaneredevaardED
cles 75° Les - axée eme86, RUE COMMERCIALE. LEVIS “pissdudes venusdou pastion J00 0 "

| , Ta >rperat.o0 wes emgage pam 3 meeps La plus Lad. Fracym: Rove: Rugier t wdEn arrière & la Rati » Peteuseur
A toujours ea main va a.

‘lasse ces al whose aw aac 600
Par dre § Une action co sda se le ens eB Lantnuée

d "1-20 ma!

+ mahal do |
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parti: de Livi, taut pres de l'Hte! de + Por - -
ites aforadoes a 330.332, Rue Sty alier Mjous, tel que Moutres, Borlages, baguea FLA sxoY » | ! PR” > 4 MILLERMu: LEFERVRE, , as et . ecrétacre Très - A LL
Parr la oewats ST HOUM. QUEBEC HiEE1 0 des ae E ge mes of bbe =

FEUILLETON DU QUOTIDIEN] —Alars, ma belle Inisnosne, ré-igne- tous les mariages. li est tien rare que } sa ur, Croyez-vous i m'oubliera, | Rosté scuie. J. >ojeta ua Daze
14 mars 189) toi. Songe que ton mari, après wut, {l'un cousulte leu 1acsivaticos d'ace jeune qu'il ceserra de m'aimer ” Ch je ne lb gard autour d'elt ru rads sas ls
 

JULIE VERDIER |
Dans l'autre cabinet de toilette, Jcan-

ne d'Esparie ee déshabiliait lentement,
avec Paide dAndrée et de Mme de Deau-
moot.

La fille ct La mère semblaisnt partager |
La trimterse de la jeune femme.

Ni avait été imçoible de cacher laf
vérité à madame du Beaumont, trop cx-
éscutée ct trop fine pour d'avoir pus
[das le coeur de mad: mci-elie d'Es
parre et deviné qu'elle souffrait d'un
auctr contrarié.

——Voyuas! veyons! sois courageuse !
Jui disait tendrement Avdrée,
—Se le suis! répondait canne, dont

Is pé‘eur démeotait Jesparoles.
—Je ne tc compr pes, ct tu me

dsoles.
Puisque tu as ounseuti à ce mariage,

prends<n ton parti! Ni ce duit ire une
terture si affreuse pour toi, il Fallait te
tézolter, refuser jurqu’au bout, dire :
Non! oon! nua! cotnme jo n'y vusse

pas manqué à ta place! car on ne me
mariera pas coutre ma volonté, j: t'en
réponds! Je peux bios lc dire devant
mamao, c'est conven entre nous | sjou-
te la blondivette avce un sourire à l'a-
dr.anc de sa mère.

-—Je ne le pourais fas! répliqua len-
tement Jcaune, avec un geste de terreur

 

== conviendrait à beaucoup de jeunes files,
pas à moi, par exemple ! ear je l'exévre !
Mais, entie, il n'est pas vicax, quoiqu'il
en uit l'air. Ii est noble... Tu porwcras
sur tes cartes ct sur les panonceaux de
ta voiture, uss ciurenne de comte, à la-
quelle ta «+ tous les droits imazinabics,
étant 6ils de comte to.méme. 11 cat co
core plus riche que toi.
Tu suras le Jux~, (“ent bien quelque

chose. Fc il à l'air de t'adorer!
Jex0no cut un frisson à ce dernier

:aot, «1 toute sa peau biaoche devint
yrenuz, ainsi qu il arrive quand on a,
suivant l'expres-icn populaire, ja ‘Auir
de ponte !
— Oui, ma chère enfant, dit alors

madame d: Braumont, avec un accent
de vive sympathie ; soyez courageuse et
résiguez-vous.

Su j'avais conuu votre scurot plua tôt,
j'aurais casayé de venir à votre aide ct
de combattre ce mariaue dans In mesure
de mes forces Mais it était trop tard,
quand, sur mon soupcoo, Andrée s'est
décidé à m» confier la vérité. Ne croyez
pas que vous royez la »cule qui se marie
dans ces conditions.

Se résiguer où meutir. C'est le sort
quatre-viagt-Hix-seuf femmes sur

cent ! Et c'ent parce quo je l'ai trop vu
autour de moi, nt cast parse que je veux
qu'Audrée soit heureuse et soit sincdre,
que je me «uie promis de ne la marier
que selon le choix de son cœur! et de décorr:rement. Madame de Beaumont soupira.
» -—Votre mariage remm:wble À presque

à
fille, pour la ‘‘ pourroit . cuiume on veux fas e-ambre auptiale.
dit J'ai conau bieu d.- leurs marides, ; C'u cri, ai Ifogique co apparence a’é | {luke de cots chambre en faint
et jai rign bien des croritea.cJ'ai tbnou Bi la jean: fille, u: Ja fens! une wreveiie du rich sse: mas asa

 

vu benueuup de choses.
Eb bien, la plupart Jd. ors femurs

dea rêves sacrifiés!
Cela s'oublie à Iz lana.’

coutume, oo v'habitue, Gu arrives uus,
sorte d'indiférence.

murs Jeanne !
-—tque dis-tu ju 7 s'écria Asiré, ea ,

Ia serrant dana scs bras.

poursuivit Jeanne, avcc Ga €aa de dé

angoisses. Ma chair fiéaireit, mes yeux |
resteraient secs ! Sculemecot, ca so1ffrant.
je fais souffrir. Ua autre, en cet ins-
tant, se désespère, sansiote. maudit ia

peut-être, croit que ma részaation ne |
me coûte ricn, où peu de chose! eh!
c'est affreux ! |

- Dieu mit,
plus bas, combien ju l'aime! Et que

orifiée!

ment madame de Ben imont. toute frémi<sante et pü.itanat :a007e sous

awit wien.

Le cour est asi fait,
avaient cu, ainsi que vous, dos regete, cour féminio, que mous ne voulons ja.

urtout je

| muvenir doux et tant, aucun mor
d'aveuir heureux. ne o'y attachait.
Daas cote greade pi

 

     » api
mais, quoique mous fassions, que ceux ju l'or se révéa:é partout. Jeanne n'a-

tien no los séparit de vous
Aitericr vous micux qu'il ca m5:

“tût” demanda doucem:3t madam: de
—Oh" s'il ne s'ac:csait que de mi, B-aumont.

—Oh! non ! non ! qu'il vire ! Je suis

née

sespoir qui ft monter deu larmes u ses une éyoiste, c'est vrac! Qu'il m'oudli-
beaux yeux profonds, bia que L: comte ‘ même. sil le fant! qu’il soit hecroux !
nl’inspire une horreur insurasaiab'e,

|

Je voudrais pourtant qu'il «scho ce que
j'aurais peut-être la Farc: de escher mes | j'ai surrffert, qu'il a été mon unique pen-

. €t ma doulear Ja plus cruel! dans
ec oruel moment.

L'heure ronna.
. 3 CBee lial Comme troaaablooul

vic, doute de moi. de mos sentiments fois

 

Jeadnt post la maa sur son cor.
1] faut aous quitter, dit-elle, pre

que résolument. A quoi bon prolonger
urcant® œurmira-t-eie | tt» sgonie, disputer ien minutes ?

Pui, je voudraia rester seule, un ios
o'cst poug le saucer... qu: jz m2 cis aa i tage,

—Le croyezvous ! a'écria Juanne, ses Jeanne plus froida,

ur prier‘ ;
—-Adicu done! balbatiercat les doux

—Il se consolsra! répondit doute; fommes violemment émuc«
Elles embrassèrent à plusieurs sepri-

plus glacée
aoe statue de tnarbre, bien que ron

nt fât brûlans, ot se retirèreat.

On s'ac. qui nous ainen' cessent de nous aimer. : Yait jamais souri, où rêve.
Nanu voulons bien reunnecr ct, |

mais noû à leur au.7, ct «lors quo tout| ,
—À moins qu'on on m ure’ us ‘nous sépare d'eux, nous voudrions que == -ystome, voulu procéior eu. aux

Pour is pr.midee fis «ile y pésésrait,
le comte ayant, suivant son caractere et

! aménagumer ta mévemsives jar son maris-
RE, vous prét-zie d'en réserver la surpri-
we des jeune épouse: mais, ea réalité,
parce que, n'écoutent et ue sa.vsat ja
inais que sou propre goût, i! n'ava.t pas
brain de consulter 1» goat de Juaaae
Du momeat cu jes choses plaeinicat

Ï à Monsionr le comte, eLicn dovaiest plai-
reo madame [a comics,

(es lure )

—_—— —

On demande
r'aqis x Tage, vile ot ond

de la Pui. 10IIA L300 LOYTNE
mir vendre ra sa Tet a MOuset air, pour

nice du Ene d air 4 5) pour emt meilleur marehé que
Io gar Voharhon £2 a eut en mime temps aus
hon Pasde feu ni pass Ir cont requis Constrit de
toutes les grandeuey deomis 2108

Ftarson Ped maga,
has, Rues, mime ete eu

Adcuec
Tua Canavan Ae Gu Mums

anveactuens Co,
MA, Si. FrangoisXavier, Street.
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